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Introduction


J’ai réalisé ce volume pour mettre en valeur le coté “ histoire” de mes recherches, à savoir le récit de mes relevés d’échos temporels, afin qu’on puisse lire tous ces recueils comme une histoire à part entière, en partant du principe qu’ils appartiennent tous à cette fabuleuse boucle temporelle 49-48 av J.-C, que j’étudie encore aujourd’hui et dont je n’ai pas encore trouvé le reset, mais il arrive bientôt puisque la saison recommence sous peu, car nous sommes fin mars. Pour ceux qui découvriraient ce livre sans avoir lu mes autres ouvrages auparavant, j’ai effectué des recherches sur Tauroeïs, cette cité grecque massaliote qui avait pour fonction reconnue d’être une forteresse pour les élites massaliotes en cas de guerre avec les Ligures ( tribus locales ). Tauroeïs est située au Brusc actuellement, quartier de Six-Fours ( Var, à côté de Toulon ), et selon la première partie de mes recherches en archéologie, non enumérée dans ce livre, Tauroeïs s’étendait de La Garde à Port d’Alon, soit plus de 120 km2 au lieu de moins d’un kilomètre carré dans la situation actuelle de la forteresse à Duprat, un archéologue du siècle dernier à qui nous devons la juste ressituation de Tauroeïs au Brusc, quartier de la citadelle, sans qui nous nagerions tous encore dans l’erreur de sa situation à Saint Cyr Les Lecques. Selon mes recherches le site actuel de la villa romaine de Tauroentum se trouve bien à Cytharista, ville-comptoir grecque qui englobait également l’acropole de la Cadière avec son temple de la taille du Parthénon dédié à Héraclès tuant l’hydre de l’Herne, et certainement un sanctuaire de temples sur la crête, dédié au mythe d’Orphée et d’Eurydice, ainsi que l’acropole du Castellet, un temple dédié à Aphrodite à son sommet, sous son trait de gardienne des jardins ( les divinités grecques ont souvent plusieurs attributs ), un temple dédié à Méduse et un autre à Phaeton, le fils d’Hélios dont on pouvait facilement s’imaginer qu’il était sollicité pour demander un bon ensoleillement pour les cultures. Et je n’ai pas fini mes recherches sur Cytharista, je n’ai même pratiquement pas commencé. Donc selon mes trouvailles, Saint-Cyr-Les-Lecques va perdre Tauroentum du moins Tauroeïs, car Saint-cyr était incluse à Cytharista, mais va gagner au moins deux acropoles déjà et un sanctuaire de temples et pas des moindres. Bien sûr, le champ électromagnétique résiduel des temples et fortifications grecques massaliotes sur lequel j’ai travaillé, n’étant pas encore élucidé scientifiquement, ni les caméras pour le visualiser, créées, cela ne prend pas encore l’importance que cela aura une fois prouvé. Mes recherches archéologique se sont basé sur un champ électromagnétique donc, qui n’en ai peut-être pas un, mais certainement un phénomène parallèle à la piézo éléctricité, résiduel des temples et fortifications grecques massaliotes, massaliotes étant l’appélation des Grecs de Massalia, Marseille, et de leur ville comptoir de la Côte d’Azur, dont font partie Antipolis ( Antibes ), Nikaïa ( Nice ), Monoïkos, ( Monaco ), Athénopolis ( St Tropez ), Hé-rakleia Caccabaria ( Cavalaire ), Pergamention ( Brégançon), Olbia ( Hyères ), Tauroeïs (le Brusc, six fours, Toulon et son aglomération selon mes troubailles ) Cytharista ( La Ciotat) , Carcisis ( Cassis ) et d’autres trop éloigné que je n’ai pas pu traité comme Agde (agatha tyché), etc. Cette énumération de villes étant pour vous décrire la situation telle qu’elle l’était à la période grecque antique de la Côte d’Azur, soit pour Massalia de -600 à 49 av JC, si on considère que Massalia devient gréco-romaine en 49 av J.-C, année de l’annexion de César cité dans la guerre civile. Les Massaliotes étaient des Grecs venus de Phocée, en Turquie actuelle, Foça, ( initialement un mélange d’Athéniens et de Grecs de Phocide, la terre sacrée des Grecs) qui, expulsés de leur cité par Cyrus le Grand se retournèrent vers leur nouvelle colonie de l’ouest méditerranéen, soit Massalia. La première vague de colons arriva en 600 av. J.-C, décrite par le mythe1 de Gyptis, la fille du roi autochtone Nann qui choisit un Grec pour mari, Protis, et le roi leur donna des terres, soit Massalia, (mythe que j’ai toujours eu du mal à accepter comme une belle histoire qui cacherait une colonisation ) et la deuxième vague arriva donc en 542 av J.-C , celle-là même qui fut expulsée de Phocée, soit les riches familles phocéennes pour la plupart. Le mythe de Tauroeïs2 commença à cette date ou de cette vague de navires de rescapés, sous une tempête, l’un d’eux, refoulé par la forte houle, s’échoua dans un petit golfe pour y fonder Tauroeïs, du nom du Taurophore qu’il y avait à la proue de leur navire, soit Tauroeïs dans sa première époque, le site du Mouret au Brusc. J’ai essentiellement travaillé, ce que j’ai reporté dans mes précédents volumes, sur la deuxième époque de Tauroeïs soit de 300 à 49 av J.-C ,date où elle tombe sous la bataille navale de Tauroentum ( Guerre civile de César, livre 2 ) sous les légions de César. Malheureusement ou évidemment, les échos temporels que j’ai relevé ont révélé une histoire bien différente sur la fin de Tauroeïs et des Massaliotes que je vais vous livrer ici, et quelle histoire, un film, une série à lui tout seul. J’ai été spectateur comme vous de cette histoire, je n’ai rien inventé, je retranscris, c’est tout, même si cela me place en orbite du monde scientifique, voire même en mode ball-trap des fois… Je suis en cela, comme j’aime à le dire, un chiantifique ( alors qu’au début c’est ainsi que je nommais certains de mes détracteurs ou personnes ayant fait des conclusions que je jugeais stupides, je me suis finalement réapproprié l’appellation...), c’est dire à quel point mes trouvailles vont vraiment ennuyer beaucoup de monde si un jour elles sont prouvées et je l’espère aussi les émerveiller pour tous les temples et sanctuaires de temples que nous pourrons découvrir avec le champ électromagnétique résiduel. Enfin ceci étant pour le futur de mon aventure, peut-être bientôt... Donc Tauroeïs dans sa deuxième époque était une forteresse et c’est celle que j’ai découverte grâce au champ électromagnétique résiduel, actuellement en appel à la recherche auprès de physiciens pour une élucidation scientifique donc. Sinon pour l’histoire incluse dans les recueils d’échos temporels faits en cette année 2024, il s’agit de la période dans la Guerre civile de César3, du passage contre les Massaliotes, soit de fin avril, début mai au 25 octobre 49 av J.-C. Les récits sont présents dans mon deuxième volume, Tauroeïs cité de Poséidon ( 2 mai au 29 juin ) avec une première partie en archéologie sur les temples et sanctuaires de temples de Tauroeïs, de mon troisième volume, Tauroeïs les Thermopyles massaliotes ( du 30 juin au 18 septembre), et d’une partie de mon quatrième volume « Tauroeïs » ( qui est une réunion de mes trois volumes en un seul livre ) pour la fin de la saison ( du 19 septembre au 5 novembre) et des premiers relevés d’échos temporels initiaux soit la découverte du phénomène dans mon premier volume « Tauroeïs et non Tauroentum ». Dans ce volume vous n’aurez que les échos temporels afin de vous plonger dans le récit comme dans un film, une histoire, un voyage dans le temps. Pour vous aider encore à la compréhension globale, je vais directement vous présenter Tauroeïs et ses plans, puis ensuite avec les échos nous aurons, comme je l’ai eu, l’action dans les lieux.


Voici donc dans un premier temps la chôra ( territoire en grec ) de Tauroeïs qui s’étend de la Garde, précisément du rondpoint des quatre chemins, à port d’Alon, après Bandol selon mes trouvailles. La cité de TauroeÏs a été créée pour donner aux riches familles massaliotes, l’élite, et le gouvernement selon mes relevés d’échos, un refuge en cas de guerre avec les Ligures. Les Grecs avaient donc vu les choses ainsi : se servir des barrières naturelles offertes par la mer et les collines environnantes pour y insérer leur forteresse. Le premier front de Tauroeïs partait des collines du petit et Gros Cerveau et s’étendait jusqu’au Coudon. Sur cette ligne, des bastions fort-vigie avaient été construits par les Grecs pour offrir une première barrière à l’assaillant. Par endroits, comme au fort du Gros Cerveau, des couloirs d’accès remplis de pièges avaient été aménagés spécialement pour laisser s’engouffrer l’ennemi et l’anéantir. Cette première barrière de différents forts bastions vigies était reliée par des routes sécurisées, soit deux murailles ramparts de quatre mètres de large, de huit mètres de haut, parallèles, à un bastion militaire à Sanary-sur-Mer actuel, d’où partaient donc toutes les routes sécurisées dont j’ai pu retrouver quelques restes qui n’ont malheureusement pas encore été reconnus. Il est vrai que sans la présence du champ électromagnétique résiduel, j’aurais moi-même dit qu’il s’agissait de restanques, de 2,5 m de large quand même et perpendiculaires au col, soit un sacré plantage pour un paysan. Les routes sécurisées arrivent à des points stratégiques qui ont été par la suite réutilisés comme des sites militaires, comme le fort de Balaguier, le Mourillon, etc. Entre ces routes, des zones d’exploitation agricoles prenaient place et les remparts des murailles servaient de vigies et de limitation interne de zones surveillées pour les esclaves qui y travaillaient. L’intérieur des routes était essentiellement utilisé par les hoplites, soldats grecs de l’époque, qui pouvaient ainsi sans encombre arriver aux forts pour la relève, le renforcement en cas d’attaque, messager, etc. La réactivité était donc de mise. Dans cet espace sursécurisé qu’était Tauroeïs, la sécurité étant, de ce que j’ai pu entrevoir, le luxe de l’antiquité, des prêtres et prêtresses avaient décidé d’y ériger un sanctuaire de temples, voire plusieurs sanctuaires ( voir Tauroeïs cité de Poséidon 1er partie ) comme j’en ai trouvé, afin de profiter de la sécurité offerte par Tauroeïs. Ensuite, et c’est là le lieu de l’action de mon troisième volume, il y avait la ville-forteresse des élites, sur 1,3km2, soit le bras de terre que constituait les îles des Embiers à l’époque, soit il y a deux mille ans, le niveau de la mer étant plus bas de deux mètres environ. La forteresse pouvant servir de refuge au gouvernement de Tauroeïs, le départ de mes recherches, soit le rempart du site de la citadelle, encore visible en 1895, lieu des fouilles de l’archéologue Duprat dans les années 30 du siècle dernier. Fabuleuse forteresse dont les deux bastions militaires que j’y ai trouvés, enferment des temples dédiés à Héraclès, devant lesquels les hoplites s’entrainaient et saluaient en sa direction avant chaque entrainement afin qu’il leur donne la force. La forteresse comportait une grande muraille défensive afin de parer toute intrusion venant de la terre, coupant ainsi le bras de terre. C’était là, le lieu où les élites vivaient en parfaite sécurité. Un sanctuaire de temple dédié au mythe de Persée avait pris place sur le bras de terre des Embiez pour l’amusement des élites, car chez les Massaliotes qui prenaient leur richesse du commerce maritime, Persée, et ceci je l’ai retrouvé dans d’autres temples sur Sanary, c’est leur grand héro puisqu’il tue Ceto, un monstre marin, symbole de naufrage ou de perte de navire en mer, mauvaise fortune. J’ai trouvé donc en marge du sanctuaire des Embiez, deux temples dédiés à Persée tuant Ceto, dont l’un d’eux fait quand même 40x90 métres et qui est placé sur une position dominante. Pour revenir à la Grande Muraille, deux bastions se trouvent à ses extrémités et deux portes piégées servent à laisser s’engouffrer l’ennemi pour mieux l’anéantir, une véritable boucherie, en ces temps reculés. Une psychologie de l’attaquant anticipé et réduite à néant par des dispositifs conséquents. Et l’édifice global intégrait une tour-fortin étant censée être le lieu le plus sécurisé de la côte massaliote, avec ses dimensions vertigineuses pour l’époque 60x45 mètres sur vingt mètres de haut, une verrue dans le paysage, paraissant imprenable, située au bastion nord, poussant l’ennemi à attaquer par la porte sud où un piège défensif des plus meurtrier l’attendait. Entre les deux bastions nord et sud, soit la grande muraille, se trouvent des carrés défensifs de huit murailles successives, avec de part et d’autre des ceinturons, offrant au défenseur la possibilité d’être au-dessus des murailles à franchir, et de toujours garder ainsi, la position haute. C’est sur tout ceci que les légions romaines vont se heurter, initialement prévues contre les Ligures, et quand j’ai continué les relevés d’échos temporels dans l’hiver, j’ai compris pourquoi les Massaliotes avaient fait de telles constructions défensives. La Côte d’Azur étant le passage pour la migration de certains peuples du Nord vers le Sud pendant la période d’hiver, et pas de petites tribus, mais de véritables hordes constituées de milliers d’hommes, et exocannibales parfois. Voici les plans.





1 Mythe fondateur de Marseille


2Mythe du taurophore


3 Guerre civile de César










Chora de Tauroeïs


[image: ]


1 bras de terre fortifié de Bendor 2 fortin de la Cride au bout de la route sécurisée qui la longe 3 zone de parquage des esclaves 4 bastion militaire de Sanary Portissol / ensemble de départ des routes sécurisées 5 fort vigie du gros cerveau 6 forteresse ville de Tauroeïs ,ou ville fortifiée refuge des élites massaliotes je pense qu’il y a également des habitations entre 4,2,1 en plus du sanctuaire de temple qui sera traité dans mon prochain livre 7 porte checkpoint frontière du domaine grec / autochtone, le point rouge au-dessus est le fort de Six Fours, étant une zone militaire je n’ai pas accès pour la cartographie d’un fort antique 8 fort vigie du mont Caume 9 fort de Balaguier 10 fort vigie actuellement mémorial du débarquement 11 fort vigie du mont Faron 12 bastion du Mourillon 13 fort de Six Fours 14 fort bastion de St Mandrier 15 fort vigie du Coudon / a ville antique de La Seyne b ville antique de Tamaris c Marceo Telon (Toulon) d forteresse de Tauroeïs.


La chôra intègre les communes de plus de 8 villes actuelles.
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forteresse des élites, îles des embiez actuelle, 6 sur le plan précedent.


C fortin du mécanisme d’ouverture de la chaine / petit rouveau
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1 bastion nord 2 tour-fortin 3 le 80m 4 édifice de défense du port 5 le 40m 6 aqueduc grec de Tauroeïs 7 bassin de remplissage des amphores / réapprovisionnement en eau des navires 8 mur rempart sud du bras de jonction muraille / plateforme de défense du port 9 ceinturon place du Mail 10 petit dédale pour les mercenaires / intrusion nocturne/assaut 11 porte sud de la grande muraille défensive 12 emplacement du bastion sud 13 passerelle de jonction muraille / forteresse 14 caserne du bastion sud 15 marécage laissé volontairement 16 port de commerce et militaire 17 entrée nord de la grande muraille défensive 18 le 30 mètres qui ferme la grande muraille 19 ensemble des trois remparts 20 mouillage sécurisé des navires
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1 aire d'entraînement des hoplites 2 caserne


3 petit temple in antis dedié a Héraclès


4 porte-sas du bastion sud


5 tour-fortin


6 pilier central de la tour


7 triples remparts , le plus au nord des trois remparts était encore visible en 1885


8 couloir de la porte d’entrée nord, les chaudrons sont à gauche du 8 et de l’autre côté


9 triple rempart


10 contrôle d'accès au temple


11 tour 12 premier rempart à 80 mètres
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1 tour-fortin


2 pilier central


3 emplacement des chaudrons d’huiles bouillantes


4 carré défensif des premiers 40m


5 triple rempart


6 dernier bloc défensif 30 mètres


7 bastion nord


8 écrasoir
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1 1re porte d’enceinte / rempart 4m de large ( ouverte ) 2 2e porte d’enceinte 3 3e porte, début triple rempart 4 sas de massacre / lances et chaudrons / peut-être d’autres pièges défensifs avec mécanisme comme mur de lance, produit chimique 5 sas d'évacuation des morts 6 sas de tri récupération des lances et peut également servir de couloir de la mort.
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Comme vous pouvez le voir ce système défensif à Tauroeis comme à Massalia, peut être effrayant par rapport à l’idée qu’on peut se faire de l’Antiquité si l’on reste dans un angle de vision de temples, mythologie, etc. il ne faut pas oublier qu’il faut toujours se protéger si l’on veut évoluer, comme une cellule humaine peut le rappeler, la première chose qu’elle a pour subsister et survivre c’est une membrane protectrice.










Resituation historique


Les échos temporels que j’ai relevés correspondent à la période de la guerre de César contre les Massaliotes, soit de 49 av J.-C. Il existe deux textes principaux y référant soit la Guerre civile de César et la Pharsale de Lucain. Selon les textes, César prend le pouvoir avec ses légions, passe le Rubicon alors qu’il n’a strictement pas le droit de le faire, afin de marcher sur Rome, toute légion étant interdite à Rome et il a cette fameuse phrase « alea jacta est » les dés en sont jetés. La guerre civile, dans les textes, provient de la scission entre le courant politique des populares et celui des optimates de Pompée. César part ainsi en Espagne combattre les troupes de Pompée, passant par Marseille, Massalia, ces derniers s’étant ralliés à Pompée, il les combat. En ce qui concerne le siège de Massalia, le passage de la Guerre civile y décrit trois évènements principaux. Le siège a comporté un blocus maritime à l’issue de la bataille navale de Massalia en date, selon César, du 27 juin 49 av J.-C. Ce dernier a persisté suite à la bataille navale de Tauroentum ( nom romain de Tauroeïs ) en date du 31 juillet 49 av J.-C pour aboutir à la chute de Massalia suite à la reddition de cette dernière après six mois de siège, en date du 25 octobre 49 av J.-C. Selon les textes, Pompée envoie aux Massaliotes Domitius et ses troupes pour les aider et ensuite Nasidius et sa flotte pour briser le blocus maritime. La bataille navale de Massalia à donc deux manches, une a Massalia en date du 27 juin et la bataille navale de Tauroentum, gagnée aussi par les Romains ou, selon le récit, Nassidius voyant la technique d’attaque de Brutus, l’amiral de la flotte à César, soit de bloquer les navires avec des grappins de fer, afin de permettre aux troupes de passer à l’abordage et de faire table-rase des occupants du navire, ce dernier préfère fuir, abandonnant les Grecs aux Romains avec une quasi égalité de navires dans les deux flottes. Les Grecs perdent la bataille navale et le blocus maritime de Massalia est maintenu. Au bout de six mois de blocus maritime et terrestre, la cité, asphyxiée de ressources, se rend. Autant dire que les relevés d’échos temporels que j’ai relevés vont exploser cette version en partie. Évidemment, ils ne pourront en rien prendre leur place au niveau historique mais offriront un nouveau regard, consultatif et permettront d’évaluer, s’ils sont reconnus un jour, une certaine distorsion entre les textes et l’histoire brute provenant des relevés.










L’histoire dans le lieu, les échos temporels



Le mode d’aquisition de données : les échos temporels


Le phénomène est expliqué et amené dans mon premier volume, Tauroeis et non tauroentum, puis complété dans les autres, mais globalement un échos temporel est une résurgence émotionnelle et énergétique à sa date anniversaire qui peut être visible par des personnes comme moi, soit plus ou moins des médiums spatio-temporels ( le nom est laché...). Étrangement les échos temporels de l’Antiquité sont plus forts en intensité que des échos contemporains. J’étudie et je relève donc les échos depuis presque un an d’une boucle temporellle qui recommence chaque année. Mes travaux sont les premiers récits au monde d’échos temporels, soit la naissance d’un nouvel évènement dans l’entendement commun, ses débuts, ses balbutiements. Des recherches par des chercheurs en physique quantique seront peut-être effectuées un jour, disons que mes travaux seront peut-être repris par les générations futures. Globalement l’exemple que je prends souvent est celui d’un meurtre, soit une personne a été tuée, on enlève le corps, et il reste quelque chose, une sensation bizarre à l’endroit du meurtre, ce que j’appelle une fréquence résiduelle ( un début d’explication scientifique non fondée encore, pourrait dire que les éléctrons conservent la charge émotionnelle des évènements ). Ma trouvaille est que cette empreinte énergétique revient chaque année, soit une résurgence à sa date et heure anniversaire, pourquoi ? Je n’en sais rien, il faut bien le dire. Je vous laisse maintenant avec les récits des relevés, l’hitoire brute. Bon voyage temporel en 49 av J.-C.
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LE CRÈPUSCULE


DES MASSALIOTES


RECUEIL


DES LECTURES


D’ ÈCHOS TEMPORELS


DU 2 MAI AU 29 JUIN









CHAPITRE 1


Le début de la guerre de César contre les Massaliotes


a/


C'était début mai, le 2 exactement, je m'étais dit que j’allais aller voir au Brusc si les Grecs avaient commencé leur exil comme je l’avais vu, des années auparavant sans savoir de quoi il s’agissait ( voir Tauroeïs et non Tauroentum ). On sait que César a fait construire sa flotte pour parer la flotte massaliote à Marseille 30 jours avant la bataille navale de Massalia, datée du 27 juin, donc il a dû arriver à Massalia (Marseille) avec ses légions un peu avant le 27 mai. Je m'étais dit que le départ des Grecs fortunés de Tauroeïs avait dû être juste un peu avant, ayant certainement dû décider leur exil à la date de la déclaration de guerre de César. Et donc je me rends le 2 mai au Brusc juste pour voir un peu où ils en sont. C’est une période très importante, car c’est le retour des échos temporels soit le début de la saison de César contre les Massaliotes et j'espérais juste attraper l’exil des Grecs pour pouvoir mettre une date dessus et également l'écho temporel de la bataille navale de Massalia, mais là beaucoup plus tard, soit le 27 juin, afin de pouvoir déterminer sa position exacte et la signaler aux autorités compétentes, même si pour l’instant, tout mon travail n’est pas pris en considération.


Voilà c'était tout ce que je demandais, rien d’extraordinaire, et en fin d’été également, de pouvoir fixer la date précise de la chute de la forteresse de Tauroeïs, citée dans mon premier tome, et savoir également ce qu’il était advenu d’Antipolis et de Nikaïa, comme je me le demandais dans mon premier livre. À savoir si ces cités avaient été victimes d’une boucle génocidaire comme je le pensais. Attention, on va réécrire l’histoire encore, mais vu la nature de mes travaux, ce ne sera que consultatif évidemment. Voici venir donc, à nouveau, la boucle temporelle de la chute des Massaliotes contre César, dans laquelle je vous introduis, et là, cette fois-ci, cette année 2024, on va prendre la vague quasiment à son commencement. Attachez-vous bien, on part pour le 2 mai de l’an 49 avant J.-C et ça décolle dès le début. Donc j’arrive au Brusc et c’est déjà le trouble. César n’est pas censé être encore arrivé à Massalia ni avoir déclaré la guerre, selon la Pharsale de Lucain, les Massaliotes ayant soi-disant refusé l’entrée à ces légions et non à sa personne, ce qui aurait déclenché la guerre. Or, déjà début mai, la cité de Tauroeïs tremble. La cité est perturbée, tous les occupants savent qu’ils sont perdus : César arrive, mais il n’est pas encore à Massalia à cette date, selon Lucain. Beaucoup de Grecs de la cité, dans la partie ville, sont déjà résolus à partir, cela ne fait aucun doute dans leur esprit : fuir, tout abandonner, tout laisser derrière eux, soit une détermination totale. Une paranoïa s’installe dans la cité ou une enveloppe nauséabonde de peur règne, ainsi quelques personnes sont assassinées au niveau des entrepôts, car elles sont suspectées d’être des espions de César, des pro “ Populares4 ” peut-être, soit le parti politique de César opposé aux Optimates de Pompée, l'ennemi de César dans les textes.


( or sachant que la guerre civile est entre les Populares et les Optimates, ou César et Pompée, César ne c’est jamais déclaré comme faisant partie des Populares, ce que nous verrons largement dans les échos par la suite, les Populares étant un mouvement qui prônait de meilleures conditions de vie pour les esclaves, par exemple)


À la porte sud, les soldats hoplites se préparent au combat. Ils sont confiants avec leur système de défense décrit dans mon premier livre ( et en début de ce livre). Ils ont hâte d’en découdre.


Ensuite, je suis revenu au Brusc seulement le 5 mai, soit 3 jours après tellement je pensais que les Grecs seraient partis un peu plus tard, soit dans le milieu du mois. Je reviens donc le 5 mai et là, c’est la stupeur. La cité a déjà été attaquée, non par des Romains, mais par des Grecs!!! : Scission, trahison et guerre civile. L'attaque est arrivée par voie de mer au niveau de la structure massive de défense du port nord de Tauroeïs (4 plan p16). Une fois en haut de cette dernière, soit des remparts, la percée est remontée ensuite jusqu'au ceinturon avant celui du mail et côté bastion nord où elle a été stoppée. Puis ils sont remontés côté bastion sud en espérant rallier ce dernier qui n’a pas cédé à leur requête de demande de ralliement. Ils ont alors tous été tués sur place.


Il semble qu'ils ont eu du soutien, parfois, auprès de soldats affiliés aux ceinturons qui, de ce fait, basculaient avec la fronde. L'attaque avait pour but de tuer le chef de la cité qui était réfugié dans la tour-fortin afin de donner les clefs de la ville à César. Les mutins “ Populares ” espéraient ainsi que César continuerait à les laisser vivre en paix à Tauroeïs, mais sous son joug. Il s'agit vraiment d’un contexte de guerre civile, créé de fait par l’arrivée de César, mais à quelle fin?


Du côté de la ville forteresse de Tauroeïs, soit dans la lagune actuelle, l'exil a déjà eu lieu. Tous les Grecs citadins sont partis, pour la Corse certainement en première étape ( ils sont partis au cap plein sud ). Vous me direz qu’est-ce qui me permet d’avancer qu’il ne faisait pas que du cabotage, comme la succession de comptoirs grecs le long de la Côte d'Azur le suggère : le temple de Callisto et d’Atlas dans le sanctuaire de Sanary. S’ils faisaient des offrandes avant de partir, au temple de Callisto ou d’Atlas, c'était qu’ils leur demandaient de rendre visibles les constellations pour qu’ils puissent se repérer, et si on utilise ce genre de technique, c'est que l'on n’a pas de terre en vue comme repère et qu'on navigue en pleine mer et de nuit de surcroît. ( il doit certainement exister d’autres éléments étayant cette théorie )


Ensuite je suis allé à Bandol pour voir ce qu’il en était, pensant que l’attaque pouvait venir de la côte, du moins d’une zone environnante. Et effectivement, elle venait du bastion de Bandol, soit Tauroeïs ouest, où ils se sont d’abord battus entre eux pour faire un premier tri apparemment. Les Grecs sympathisants Populares ont gagné, du moins il est évident qu’ils n'étaient pas forcément des populares, ils ne cherchaient qu'à assurer leur survie, car sur la côte, leur position est plus vulnérable que dans la forteresse. En conséquence, il est évident qu’ils craignaient plus pour leurs vies et qu'ils avaient plus d'intérêt à se rallier à César que de périr pour la gloire, alors que les Grecs de la forteresse du Brusc, des Embiez, bien protégés, y survivraient plus facilement, du moins, c'était ce qu'ils pensaient. Apparemment, la crainte de César est exacerbée, ils ne se font aucune illusion sur leur sort à ce sujet.


La scission est venue du sanctuaire de temples de Sanary, de son chef spirituel précisément. Ce dernier voulant, pour préserver la pérennité du sanctuaire et de leur lieu de vie à côté ( chemin de Bacchus et aux alentours ) éviter la guerre. Sachant que le sanctuaire ne pouvait pas lutter contre un ennemi comme César et ses légions, ils n'auraient eu contre eux, aucune chance. Il a préféré alors botter en touche dès le début, pensant que s’ils offraient les clés de la ville de Tauroeïs à son passage, en acte de soumission, César les laisserait vivre en paix. Ils sont même allés jusqu'à dire que les mutins ou les félons auraient l'appui des dieux, car ce serait leur volonté. Une fois qu’ils ont réussi à rallier les Grecs de Bandol ( Tauroeïs ouest, soit peut-être le bastion le plus à l'ouest de Tauroeïs, ( n’en ayant trouvé aucun autre après à ce jour ) à la cause, ces derniers se sont entretués et les pro-Pompée ayant perdu, ils se sont alors réfugiés, fuyards et survivants, dans les collines avoisinantes du bois Maurin à Bandol.


Suite à cette bataille interne pour décider des vainqueurs, les Grecs félons ou sympathisants populares ou opportunistes, se sont organisés pour l'assaut de la forteresse, et c’est très intéressant, car de leur stratégie de leur attaque, j’ai pu en déduire certains éléments qui, pour moi, valent de l’or. D’abord, ils s'en sont pris à l'île du petit Rouveau et pour cette attaque, ils ne se sont pas engouffrés dans le piège du dédale ( plan p 17), du fait qu’ils connaissaient son existence et sa construction sans issue, mais ils ont directement investi les hauteurs de l'édifice défensif de l'île avec des grappins ou autres. Je me suis dit, mais pourquoi attaquer le petit Rouveau et ensuite l'édifice défensif massif du port de Tauroeïs qui mène à la grande muraille en position haute et à la tour-fortin ? Pourquoi ne pas attaquer directement le port ? Et bien pour pouvoir rentrer d'abord dans la baie évidemment. Ce qui m'a indiqué un élément dont j’avais déjà pris conscience lors de mes premiers relevés, mais que j'avais tué à la naissance parce qu’il était évident qu'à son énumération, on m'aurait dit que j'avais vu trop de péplums. Qu'est-ce qu’un péplum? aurais-je répondu pour ma défense. Et bien entre la pointe de Portissol et le petit Rouveau il y avait une chaîne rendue flottante par des bouées ou autre évidemment, comme dans les Péplums… Et le mécanisme pour ouvrir la baie de Sanary aux navires était sur le petit Rouveau. Donc sans la prise du Petit Rouveau, pas d'attaque dans la baie ni d'attaque de la forteresse. Le petit Rouveau, soit la petite île rabotée par les Grecs selon moi, des îles des Embiez. Et par la suite, sur d'autres attaques navales des Embiez, je n'ai eu que des confirmations de l’existence de cette chaîne. Et le petit dédale à côté était fait pour avaler l'attaque de tous ceux qui voulaient s'emparer du petit Rouveau afin d’ouvrir l’accès à la baie. Soit la première étape de toutes les attaques navales pour essayer de vaincre Tauroeïs. Les Grecs félons y sont parvenus, peut-être aussi ont-ils bénéficié également de l’aide de soldats de l'intérieur, mais je ne crois pas sauf ceux qui ont basculé pendant l’attaque. Leur technique, connaissant l'édifice défensif massif du port de Tauroeïs et de la grande muraille défensive, est de passer directement à la partie haute des remparts, car ils savent très bien que de la partie basse, soit le sol, la victoire est quasi impossible. Dans un premier temps, ils ont effectué une phase de bombardement, puis une fois la place rendue vide de tout occupant, ils ont escaladé l'édifice à l’aide de grappins. La vulnérabilité de la position côtière des Grecs a, je le pense donc, poussé à cette rébellion. Le bastion militaire de Sanary et l'ensemble défensif des forts de vigie ne sont eux pas inquiétés. Tout est prévu pour résister à des assauts massifs, et ce, depuis la conception initiale des édifices fortifiés.


b/


À partir de maintenant, je pense qu’il est sage de vous communiquer les relevés d'échos temporels avec les dates précises et de vous les communiquer comme les notes que j’ai prises, à partir du 15 mai, pratiquement journalièrement.


Pour ce 6 mai, j'ai voulu voir ce qu’il en était également à Cytharista (La Ciotat), Carcisis (Cassis) et surtout Massalia (Marseille). Je voulais poser la date précise de l’arrivée de César à Massalia, soit le début du siège, ce qui comportait pour moi une information d’une importance capitale, puisqu’on sait évidemment que cet événement a eu lieu. La bataille navale de Massalia a eu lieu le 27 juin, il est indiqué dans les textes que César a mis trente jours pour construire sa flotte à Arles donc l’arrivée a dû se produire vers le 27 mai. Vu les événements et la scission entre les Grecs, je me suis demandé s’il n'était pas déjà arrivé. Pour ce 6 mai 2024, je décidai donc d’aller à Saint-Cyr-Les-Lecques, et d’un point de vue légèrement élevé je pouvais voir les fréquences résiduelles des échos temporels de Cytharista, Carcisis et Massalia. J’arrivais donc sur un pic avec une soif profonde de données historiques.


Lecture du 6 mai


À Bandol, des femmes pleurent leurs fils ou maris défunts, soit dans la bataille qu’il y a eue à l'intérieur de la ville, suivie de l'expédition à la forteresse de Tauroeïs, soit ceux, divisés par la scission et ceux qui ne reviendront jamais suite à l'assaut échoué. Pour les pro Pompée qui ont fui dans la colline, dans la nuit, quelques blessés n’ont pas survécu à leurs blessures et le froid de la nuit a flagellé toute cette petite population. Malgré cela, ils restent toujours dans la colline, car cela constitue un meilleur sort que la mort qui les attendrait s’ils retournaient en ville. Profitant de toutes ces perturbations, quelques esclaves en ont profité pour s'échapper dans les bois, en longeant la côte en direction de l’ouest.


À Cytharista, il n'y a pas eu de rébellion. De par leur position proche de la capitale Massalia, ils s’en sentent protégés et, en même temps, s'ils se rebellent, ils savent qu’ils seront instantanément écrasés par les troupes de cette dernière. Ceux qui le voulaient, personnes importantes ou autres, sont partis pour Massalia pour trouver une meilleure sécurité. Des objets de valeur y sont également amenés pour les mettre en lieu sûr.


À Carcisis ils ne sont pas inquiétés plus que ça, car ils considèrent qu'ils n'intéresseront même pas César, puisque la cité est toute petite.


À Massalia, des personnes commencent en parcimonie à quitter la ville pour aller se mettre en sécurité dans les campagnes environnantes ou autres, dont ils pensent qu’elles sont plus sûres.


Ce qui veut dire que César n'est toujours pas arrivé devant Massalia, qu'il n'a pas encore déclaré la guerre et que les Grecs fuient déjà. Il n'y a pas de déclaration de guerre suite à son arrivée à Massalia quand les portes de la cité se sont fermées pour lui et ses légions selon Lucain.


Ensuite, malheureusement, je n’ai pas pris tout de suite en considération l'importance de relever journalièrement les échos temporels et j’avais décidé seulement d’en faire tous les trois, quatre jours, pour être sûr d’attraper l'arrivée de César à Marseille et de pouvoir mettre une date sur cet événement historique. La suite m’a montré que j’aurais dû les faire journalièrement dès le début comme je l’ai fait à partir du 15 mai plus ou moins, ma ronde journalière de lecture d'échos temporels de l’année 49 av. J.-C. J’en reste moi-même aussi stupéfait, je vous rassure, surtout pour ce qui va suivre.


c/



lecture du 9 mai ( à la maison…)


J’étais donc dans l’attente de retourner voir les fréquences résiduelles des échos temporels de Massalia vers le 15 mai, et en fait je me suis fait appeler chez moi , car les troupes ne sont pas passées loin de mon habitation. Je pense qu’il devait s’agir de Vibullius Rufus, envoyé en Espagne par Pompée, sans certitude à ce sujet, mais je pense que c’est le plus probable par rapport aux textes antiques soit de la Guerre civile de César. Des troupes et leurs chefs sont arrivés pour remettre de l’ordre. Ce qui me fait penser que ce n'est pas forcément Nasidius comme historiquement cité, c’est que je n’ai pas vu d’armada de navires ( 18 selon les textes ). Le chef, Vibullius Rufus, s’il s’agissait bien de lui, a été amené à un centre d'esclaves, à Six Fours, aujourd’hui juste après la Reppe, pour qu’il fasse le choix de ses esclaves personnels ( nous sommes à l'antiquité et ce n’est que le début ).


lecture du 11 mai


C’est à partir de maintenant que pour mes lectures, j’effectue une boucle en voiture d’un bon nombre de kilomètres. Je commence à Sanary, je regarde les Embiez, si besoin j’y vais pour une lecture précise sur place, ensuite je vais à Bandol puis sur point élevé, je scrute La Ciotat, Cassis, Marseille, et en redescendant je fais la Cadière et le Castellet, tout un programme.


L'équilibre est revenu dans la cité de Tauroeïs, à Sanary du moins, la peur a laissé place à la sérénité. Effectivement au Brusc, les troupes romaines, j'imagine de Vibullius Rufus sont bien arrivées et ont rétabli la situation.


Pour bien comprendre le mécanisme de la guerre civile, nous avons les conservateurs, le camp de Pompée, soit les Optimates, et les Populares, soit normalement le camp de César. Les Massaliotes s'étant ralliés à Pompée selon les textes. Les galères sont bien dans le port de Tauroeïs, 5 ou 6 à gauche des Grecques quand on regarde du parking de la cale de mise à l'eau. La ville a été réinvestie à 60% de sa contenance dans la lagune actuelle par les nouveaux arrivants et également des Grecs, à savoir que les véritables habitants de la forteresse des élites massaliotes de Tauroeïs sont déjà partis depuis début mai. Un festin a été donné à la tour-fortin, avec danseuse, sans aucun débordement sur ces dernières sur le final de la représentation.


À côté de la caserne du bastion nord, quelqu'un a été crucifié ( croix en x ). Il a été torturé puis passé par les armes. J’ignore de qui il pouvait s’agir, peut-être d’un ancien sympathisant de César, soit un félon de l’attaque précédente.


Au bastion sud, les Grecs et les nouveaux arrivants échangent leur savoir technique au combat. Les Grecs montrent le système mécanique de la porte sud et il doit y avoir un temple avec un dieu commun à côté du bastion sud, car ils vont s'y recueillir ensemble ( je soupçonne un temple dédié à Héraclès/ Hercule, puisque jusqu'à maintenant, c’est ce que je trouve dans les bastions militaires : bastion nord de la ceinture défensive de Tauroeïs, Héraclès avec la peau de Némée sur les épaules, bastion militaire de Portissol, Héraclès tuant Némée de ses mains). C'est l'entente cordiale entre eux.


Au sanctuaire des Embiez, une vieille prêtresse pense à partir vu le manque d'intérêt pour la mythologie grecque de la part des nouveaux arrivants et la situation qui fait son manque de fréquentation.


À Sanary, le sanctuaire a été repris. Le chef du sanctuaire a été condamné à devenir esclave, son fils a été exécuté pour le punir, et son épouse a été condamnée à devenir esclave également.


Les prêtres et autres menbres de la petite population qui vivaient autour du sanctuaire affirment pour leur défense qu’ils ont été forcés de suivre l’avis de leur ancien chef, qu’ils n’ont pas eu le choix, afin de ne pas être exécutés. Les Romains se servent un peu dans les temples et quelques richesses sont prises, objets de valeur, etc.


À un endroit du chemin de Bacchus à Sanary, il y avait un petit amphithéâtre où étaient prises les décisions, avec autour, ce qui semble être le lieu de vie des intervenants du sanctuaire. Hors contexte de guerre ou autre, les membres avaient le droit d’y prendre la parole pour évoquer leurs pensées et d’en débattre, philosophiques ou autres.


À Bandol, les félons ont été vaincus par les Grecs Optimates aidés des troupes de Vibullius Rufus ( finalement, j’opte pour cette option vu la suite). Lors du final de la bataille, ils se sont réfugiés sur la butte, soit le château actuel, ultime retranchement, puis ont été vaincus. Ils ont tous été tués et leurs corps ont été brûlés, incinérés. Comme ils ont trahi, ils n'ont pas le droit à de sépulture. Il semble peser comme une crainte, laisser les corps pourrir peut engendrer des problèmes sanitaires, des épidémies. Or on dirait que les Grecs interprètent cela comme une croyance, une superstition du type : “ Hadès donnerait le pouvoir au mort de se venger, s’ils n'étaient pas enterrés ou brûlés”. Donc ils les brûlent. J’avais été surpris lors du génocide de Tauroeïs du 16 septembre ( voir Tauroeïs et non Tauroentum p203 ), parce que je n'étais pas habitué, comme tout le monde. Des tas de gens morts qui brûlent, pour nous, cela constitue un acte barbare et impensable, mais à l'Antiquité c’est chose courante. J’avais associé ce fait à César et sa barbarie, mais non. Il s'agit en fait d’une pratique rapide d'élimination des problèmes sanitaires engendrés par la décomposition, aussi barbare soit-elle à nos yeux. Et oui, nous sommes devenus de sacrées chochottes aujourd’hui par rapport à eux, vous allez voir la suite.


Ceux qui s’étaient réfugiés dans la colline ont été prévenus du revers de situation et sont revenus à la cité ( Bandol uniquement ). Une fête est donnée avec les nouveaux arrivants, les veuves espèrent trouver parmi ces derniers de nouveaux maris. Au temple de Poséidon (l’octostyle de Bandol-vol 2), un vieux prêtre se plaint du manque d'engouement pour les dieux.


Au temple d'Arès ( à côté ), quelqu'un a été exécuté, sachant qu'il était pro-César.


À Cytharista, les nouveaux arrivants ( hommes de Vibullius Rufus ) sont également présents, la majorité de ceux qui avaient préféré se réfugier à Massalia est revenue.


À l’Acropole de La Cadière (decouvert 1er partie vol.2), Il n'y a pas eu de combat entre pro-César ou pro-Pompée, mais le chef de l'Acropole, semble- t-il, a été exécuté, il devait être pro-César.


À l'Acropole du Castellet (decouvert 1er partie vol.2), profitant des événements et de la position éloignée, il y avait, en faiblesse interne à la cité, un plus grand nombre d'esclaves que de Grecs. Aussi, des Ligures ont attaqué et tué quasiment tous les Grecs, ils ont pris ainsi tous les esclaves, dont certains étaient peut-être initialement Ligures.
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lecture 15 mai


Aux Embiez, soit la forteresse des élites de Tauroeïs, ils se préparent à la guerre. Tout ce qui est hors ceinture défensive est récupéré. Absolument tout ce qui peut l'être. Les murailles sont améliorées en préparant des positions protégées de tous tirs de flèches ou de lances. Elles sont également bien réapprovisionnées en armes si besoin.


À Sanary, et ça va être le passage difficile pour moi ayant travaillé sur ce sanctuaire, l’ayant considéré comme une récompense après m'être encaissé le passage de la prise des bastions du 16 septembre, tout le sanctuaire est vidé, tout est récupéré également, richesse et tout ce qui peut être réutilisé, fer, etc. Tous les temples sont vidés, des statues sont brisées, certains récupèrent des morceaux, têtes, mains, etc.


Ils partent tous, tout est abandonné ( César arrive certainement ). De grands bateaux, des trirèmes, sont au port de Portissol et embarquent les Grecs. C'est là que j’ai vu l’utilisation qu’ils faisaient de la matte de Portissol qui est en grès, je crois. Depuis longtemps je pensais qu’il s’agissait d’un reste du port grec, et encore une fois, ces derniers m’ont surpris. Il y a cette légère pente qui fait face à la houle pour aider, comme je le pense, au semi-échouage pour débarquer les denrées ou autres, mais j’y ai vu quelque chose que je n’aurais jamais pu imaginer si je n’avais pas ouvert ma conscience par empirisme aux lectures de fréquences résiduelles ravivées par les échos temporels. Il y a carrément un système de bac qui part du point culminant de la matte jusqu’aux bateaux, et ensuite ils embarquent. Ce ne sont pas des cordes, mais on dirait comme des rails, faits de bois, j’imagine. La trirème ou galère “cargo”, parce qu’elle est vraiment imposante et j’ignore si c’est bel et bien une trirème, est positionnée en face de la petite grotte sous-marine de Portissol, un peu avant la pointe. Avant d’embarquer, les Grecs passent tous à la colonne de temple du sanctuaire de Sanary / Portissol, la première que j’ai trouvée, pour faire des offrandes ou des prières aux dieux. Ces temples-là, ils ne les ont pas encore détruits afin de s’assurer un bon voyage, je pensais.


Sinon ils détruisent tous les autres temples de la partie supérieure du sanctuaire à quelques exceptions près. Ils savent exactement comment faire pour que les temples s'effondrent sur eux-mêmes. Le supposé grand temple octostyle d’Athéna sur son char est laissé intact en pied de nez pour montrer leur force et leur grandeur. Les temples de la partie inférieure du sanctuaire ne sont pas détruits, je pensais alors que c'était parce qu’ils s’en servaient encore, or c'était pour une autre raison finalement que je déduirai dans les jours qui suivirent. Ils partent certainement pour la Corse, vu la direction qui est prise : sud plein sud, en pleine mer. Le temple de Poséidon de la Gorguette est détruit. Tout lieu de vie est abandonné de la partie supérieure du sanctuaire.


À Bandol, l’ancienne cité félonne, toute partie hors fortifications est abandonnée, les statues des temples sont détruites également, celle du temple d'Arès est laissée intacte. La population de la ville s’en va également. Sur la butte, soit le château actuel, certains ont peur. Des militaires et autres aimeraient également partir, mais ils sont obligés de rester sur place. Toutes richesses, tout ce qui peut être réutilisé est récupéré également et embarqué, fer, etc… J’en ai déduit, vu les futurs relevés, que c’est à ce moment-là que Vibullius Rufus ( si c’est bien lui ) s’en va également avec la plupart de ses troupes, il en laisse cependant derrière lui pour aider les Grecs. Les fréquences résiduelles de ces hommes et de lui-même, soit les Optimates, sont très intéressantes, elles sont les plus raisonnées que j’ai pu relever dans ce fourmillement d’écho temporel de ce crépuscule des Massaliotes ( contrairement à ce que ce mouvement politique peut faire penser, or j’offrirai un nouveau regard dans mon prochain volume ). Des sages, j’ai envie de dire, mais étant des guerriers, des soldats, etc, ils trouveraient aujourd’hui toutes les qualifications que l’on peut trouver pour en déterminer une personne psychopathe, mais nous sommes en présence d’une période de l’humanité où la psyché humaine est en construction. C'est d’ailleurs un aspect que j’ai relevé plusieurs fois : une personnalité en dent de scie. Ils sont capables de raisonnement digne des nôtres comme s’ils n’en étaient pas vraiment éloignés, et soudainement, le gouffre, une barbarie notoire inconcevable à nos yeux.


À La Cadière, un temple est détruit sur les hauteurs. L’acropole est abandonnée aux Ligures.


Au Castellet, le camp ligure s'est installé juste à côté de l’Acropole.


Les Grecs restent à l'intérieur de l’enceinte, leur mission étant de prévenir dès que les légions romaines seront en vue.


À Cytharista c’est la même procédure. Toutes les richesses de n’importe quel type, quelles qu'elles soient, sont récupérées à partir du moment où elles se trouvent en dehors des fortifications. Ils se préparent à la guerre. La population s'enfuit également, soit par voie de terre pour rejoindre Massalia (peu), soit par voie de mer.


À Carcisis, le dirigeant est remplacé par un chef militaire.


À Massalia, les légions romaines ne sont toujours pas aux portes de la ville.


Nous entrons maintenant dans les jours sombres de Tauroeïs et des cités massaliotes.
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Lecture du 16 mai


Tous les temples du sanctuaire inférieur n'ont pas été détruits, car ils figuraient dans une enceinte fortifiée, sécurisée. Cependant tous les ornements de valeur et autres ont été récupérés.


À défaut d’autres relevés pour ce jour-là, car je voulais vraiment commencer mes relevés journaliers à partir de la date d’arrivée de César, je vais vous faire part d’un élément que je m'étais pourtant juré de ne jamais évoquer dans mon récit, sachant que nous sommes déjà dans un contexte quasi paranormal, mais bon jouons le jeu à fond. J’ai dit dans mon premier volume que je ne portais pas trop d’importance au jugement d’autrui, ce qui vous vaut ces récits, et dans un souci d’apporter un élément de compréhension à un fait relevé dans mes recherches, à savoir la destruction des temples, alors qu’un temple c’est inoffensif, on est bien d’accord, je vais vous expliquer comment j’ai compris la possible raison de cette détermination auto-destructive.


Alors, accrochez-vous encore : donc je suis sensible on est bien d’accord, pour ne pas dire hypersensible, et quand la première fois que j’ai compris, vu le nombre de temples trouvés autour de Poséidon, que Tauroeïs était la cité de Poséidon, je l’ai dit à haute voix… Et là, j’ai vraiment senti une force me pénétrer, sortant du sol et partout autour de moi. Vous comprenez pourquoi je ne voulais pas en parler. Et chaque fois que je le dis, ça recommence. Alors au début je me suis dit que c'était la preuve que j'étais dans le juste ; les Grecs avaient fait je ne sais quoi, avaient conscience de je ne sais quoi ( on entre dans le mystique, je sais ) et ça donnait ça : une force. Plus tard j’ai essayé Tauroeïs cité d’Athéna déesse de la sagesse et cela a fonctionné aussi, mais pour me faire une sensation d’apaisement au niveau du cerveau. Et voici le retour de la religion paganiste, non je plaisante, enfin cela fonctionne.


Alors je n’ai pas fait tous les dieux évidemment, mais j’en ai déduit comment pensaient les Grecs et la raison pour laquelle ils ont détruit tous leurs temples non sécurisés par des fortifications : pour ne pas les laisser à l'ennemi. Il est évident que pour eux, les Grecs considéraient que les temples leur amenaient la force dont ils avaient besoin. Ainsi les laisser à l'ennemi était la possibilité que leurs ennemis deviennent plus forts, de leur laisser leurs armes, le secret de leur puissance en quelque sorte.


Certainement que dans un temple, avec la divinité et la construction prenant en compte le nombre d’or, cette force devait être amplifiée, mais ce n'est qu'une supposition.


Lecture du 17 mai


À Bandol une fête est célébrée pour la victoire sur le camp ligure qui s'était installé à côté du Castellet pour l'assiéger et appliquer un blocus. L'attaque s'est faite par encerclement. Des troupes grecques et des Romains de Vibullius Rufus qui sont restés pour aider les Massaliotes ont pris le camp de face et de revers en même temps. De face pour les troupes venant de Bandol et de revers pour les troupes venant du Beausset. Une fois vaincus, certains corps de Ligures ont été crucifiés ( en x toujours ) et exposés, laissés sur place sur le camp, une façon de montrer l’exemple, une façon de dire, « voilà ce qui vous arrivera si vous attaquez les places grecques ». Une fête pour la victoire est également donnée au Castellet, mais elle est maussade du fait d’un faible nombre de participants, car la quasi-totalité des Grecs de l’Acropole est morte lors de la première prise Ligure.


La Cadière a également été reprise. Les soldats ont redescendu des biens, peut-être un trésor caché ou des armes, les temples n’ont pas été détruits.


Rien à signaler à Cytharista, c’est le calme plat.


Tous ignorent qu'une rébellion pro-César fait rage en ce 17 mai au fort extérieur à côté de la ville de Massalia (que j’avais pris pour Fos-sur-Mer au début ). À la vue de l’arrivée des légions de César, le fort est finalement renversé intérieurement par les pro-César. En conséquence, il s’ouvre à eux à leur passage. C’est toujours le même problème, les cités ou places fortes qui savent qu’elles ne pourront pas se défendre par faute de mauvaise situation stratégique ou structures défensives insuffisantes, préfèrent se rallier pour survivre.


Aux Embiez donc, ignorant tout, l'échange culturel entre les Grecs et les Romains de Vibullius Rufus qui sont restés, continue.





4Populares et optimates voir biblio.num.
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